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C'est ici que serait née la déesse 
Héra, sous un gattilier sacré.1

1 

L'île est située à seulement 3 km 
de la côte de l'Asie Mineure.

Les deux régions sont séparées 
par le détroit de Mycale, 

l’ancien détroit de 7 stades2. 

2 

Dix étapes jusqu’au...
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… Pythagoreion et l’Heraion de Samos !

Le premier roi serait Ancée, 
un héros d'origine divine 
qui aurait participé à la 

campagne des Argonautes.

3 

La commune qui succéda 
à l'ancienne ville porte  

le nom du grand 
philosophe Pythagore.

10

Le vin de la région est réputé 
depuis l'Antiquité.  

La légende veut que Dionysos 
lui-même ait enseigné  

la viticulture aux Samienς5.

9

5 7
Le tunnel d'Eupalinos est 
l'un des chefs-d'œuvre 
antiques du génie civil.

Le tyran Polycrate fit de sa 
ville une capitale maritime 
et c'est grâce à son activité 

qu'il fut connu dans tout 
le monde antique4.

Le temple d'Héra était, selon 
Hérodote, le plus grand  

qu'il ait jamais vu.

Les habitants célébraient le 
mariage d'Héra et de Zeus 

pendant « l’Hécatombéon » 
(premier mois du calendrier grec 

antique–mi-juillet-mi-août).

6
Colæos3, un marchand 
de la région, aurait été 
le premier à arriver sur 
l’île en franchissant le 
détroit de Gibraltar.

4 8



360 m  
LONGUEUR  
du port artificiel

QU’EST-CE ?
• �Sur la côte sud-est  

de Samos se trouvait la ville  
antique (aujourd'hui Pythagorio)  
équipée du premier port artificiel de 
l’antiquité et du sanctuaire de la déesse  
Héra (Heraion) avec son magnifique temple.

OÙ ?
• �District Régional de Samos,  

Périphérie de l'Égée-Septentrionale.

QUAND ?
• �6ème siècle avant J.-C. : période de 

développement culturel et économique
• �391/392 ap. J.-C. : disparition du culte 

d'Héra à Héraion.

« Elle […] était la 
première parmi toutes 
les villes, grecques  
et barbares »6

120 hectares 
  LA SUPERFICIE
	 de la ville à l'intérieur des fortifications

6. 430 m 	LE LONGUEUR
	 des Murs Polykratés

  400 m3   
APPROVISIONNEMENT 
quotidien en eau par le tunnel 
d'Eupalinos

Pythagoreion et l’Heraion  
de Samos…

en quelques chiffres :
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1. Vue aérienne du site archéologique d'Héraion.

 155  COLONNES
	 au total dans l’Héraion

L'Héraion exerça une forte  
influence sur l'architecture des 
temples et des édifices publics 

du monde grec. La maitrise 
technologique du tunnel  
d'Eupalinos a également  

servi de modèle aux autres  
projets de génie civil.

critère ii

critère iii
Samos était la grande puissance 
maritime et commerciale du 
monde grec au 6ème siècle avant 
J.-C. Les vestiges archéologiques 
témoignent de l'existence d'une 
ville riche, dotée d'une forte 
présence culturelle et d'une 
organisation enviable.

... sur la liste de l'UNESCO
L'inscription sur la liste du patrimoine mondial 

de l'UNESCO s'est faite sur la base 
des critères suivants :

ΑΝΝÉΕ D’INSCRIPTION : 
1992

PÉRIODE CLASSIQUE



Explorons la ville de Samos en compagnie...
2 

3 4 

  �ARR^ETONS-NOUS À L’AGORA10 POUR NOUS TENIR AU COURANT 
DES DERNIÈRES NOUVELLES DE LA VILLE. 

  �LES FOSSÉS QUI ENTOURENT LES MURS9 DATENT DE SON ÉPOQUE. IL ENVOYA 
DES PRISONNIERS DE GUERRE DE LESBOS ET DE MILET POUR LES CREUSER.

  �VOYEZ-VOUS CE QUAI8 QUI PROTÈGE LE PORT ? 
C'EST L'UN DES GRANDS TRAVAUX DE POLYCRATE.

  �OHÉ MES MARINS7 ! PUISQUE NOUS SOMMES EN ESCALE DANS MA PATRIE, 
SAMOS, PROMENONS-NOUS UN PEU POUR DÉCOUVRIR SES BEAUTÉS.

  �L'EAU COULE EN ABONDANCE DANS LES FONTAINES DE SAMOS ! 
SAVIEZ-VOUS QU'ELLE ARRIVE ICI PAR DES TUNNELS SOUTERRAINS 
Ά TRAVERS LA MONTAGNE ?

1 
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… de Colaeos, le marin explorateurExplorons la ville de Samos en compagnie...

7 8 

5

  �CETTE ROUTE EST LA VOIE SACRÉE, QUI ΜÈNE AU GRAND TEMPLE D'HÉRA. 
ELLE EST BORDÉE D'IMMENSES STATUES DE JEUNES ET DE FAMILLES, TELLES 
QU'ON LES FABRIQUE ICI Ά SAMOS.

  �Ά HÉRAION, OÙ EST NÉE LA DÉESSE VÉNÉRÉE, VOUS DÉCOUVRIREZ LE PLUS 
GRAND TEMPLE DU MONDE !

  �RETOURNONS Ά LA VILLE ! J'AI H^ATE DE ME RENDRE AU PORT POUR VOIR LA 
SAMAINA, NOTRE NOUVEAU NAVIRE DE GUERRE, ET ENSUITE NOUS IRONS 
FAIRE LA F^ETE !

  �DEVANT LE TEMPLE, VOUS VERREZ DES GALERIES, DES TRÉSORERIES CONTENANT DES 
OFFRANDES MERVEILLEUSES PROVENANT DU MONDE ENTIER, ET LE GRAND AUTEL !

6



3. Détroit de Mycale. On distingue la côte de l'Asie Mineure.

Je ne veux pas, Philothère, festoyer en ville,  
Mais près du temple d'Héra, que la brise de Zéphyr me ravisse.  

Il me suffit de déployer mon humble lit de paille  
Près d'un saule de ma terre natale et d'un tremble,  

Sous la couronne antique des Karès.  
Mais que viennent le vin et la charmante lyre des Muses,  

Et en buvant avec joie, louons la mariée glorieuse de Zeus,  
La dame de notre île.

Nicaenetus de Samos, Ode, 3e siècle avant J.-C.11.

Je possède une chemise
des lumières des eaux

je possède une veste dorée 
du soleil couchant de Samos

et j'ai aussi une gloire
de tes premiers sourires. 

… 
Les raisins brillent

en rouge et en jaune,
en violet et mauve,

et m'éclairent pour me permettre
d’écrire tes chansons pour toi.

Giannis Ritsos, Étoile du matin, 1955. 

Luigi Mayer, 1810.2. L. Mayer, Ruines du temple d'Héra à Samos, 1810.

Samos fait partie des grandes îles de la Périphérie de l'Égée-Septentrionale. Elle est située au carrefour des 
routes maritimes reliant la mer Égée à l'Asie Mineure et à l'Afrique. Cette île verdoyante est couverte de 
forêts denses qui fournissaient du bois en abondance pour la construction de grands navires. Ce contact 
avec la mer a rapidement poussé les Samiens à se lancer dans le transport maritime et le commerce. Les 
vignobles de l'île produisent le célèbre Muscat. Sa position stratégique près de la côte de l'Asie Mineure 
a favorisé le développement de Samos en un centre important de la civilisation ionienne.

L'environnement...
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Le plus ancien arbre sacré des Grecs se trouve  
à Samos. Il s'agit d'un gattilier qui se trouve 
à Héraion, l'arbre sacré sous lequel la déesse 
Héra serait née12.

Détails verts

• �L'actuelle Pythagόrio fut construite sur 
l'ancienne ville de Samos, la capitale 
fortifiée de l'île du même nom, dotée 
d'un grand port, qui connut un grand 
développement résidentiel, économique 
et culturel. D'importants travaux de génie 
civil furent réalisés vers 530 av. J.-C. et 
reconstruits vers 300 av. J.-C., modifiant 
radicalement le paysage et facilitant le 
développement de la ville.

• �Le sanctuaire d'Héra constituait un point 
de repère dans la région, en raison de la 
taille monumentale du temple de la déesse.

• �La position géographique de l'île a 
contribué à faire d'Héraion un centre de 
culte important dans le monde antique, 
avec une renommée mondiale, attirant 
ainsi des pèlerins et des visiteurs du 
monde entier.

• �A` l'époque romaine, des villas bordaient 
l'Iera Odos (voie sacrée), la route qui 
menait de Samos au sanctuaire d'Héra. 
Une nouvelle localité dynamique fut ainsi 
créée à l'extérieur de la ville.

… et le paysage



Pythag½rio au fil du temps

Développement de 
l'agglomération principale de 

l'ancienne ville de Samos.

10ème siècle avant J.-C. Les Athéniens, sous la conduite 
de Périclès, conquièrent et 

détruisent la ville de Samos.

439 avant J.-C.

Reconstruction des murs par 
Démétrios Poliorcète. Construction 
de grandes installations sportives, 
comprenant un gymnase, un stade 

et une palestre.

début du 3ème siècle av. J.-C.

Samos devient une province romaine et 
bénéficie de la faveur des empereurs qui 

hivernent sur l'île. Reconstruction du 
temple et de l'autel d'Héra.

1er siècle avant J.-C.

Samos est incluse dans la Confédération 
ionienne, également connue sous la 

simple dénomination les Ioniens , une 
alliance religieuse regroupant douze 

grandes cités ioniennes.

7ème siècle avant J.-C.

Samos atteint l'apogée de sa 
prospérité. De grands projets 
de génie civil furent exécutés 

pendant la période de la tyrannie 
de Polycrate. Temple d'Héra IV : 

Extension monumentale du temple 
d'Héra, qui ne fut jamais achevée.

540 avant J.-C.

Construction du premier temple 
monumental d'Héra (Hécatompédon I).

8ème siècle avant J.-C.

Construction d'un nouveau 
temple colossal dédié à 

Héra, sous la direction de 
l'architecte Rhoèce et de 

l'artiste Théodore.

570–560 avant J.-C.

Le général athénien Timothée s'empare 
de l'île. Exil des Samiens. Installation 
de colons athéniens. Les exilés sont 
rapatriés en 322 avant J.-C. par un 

décret d'Alexandre le Grand.

366–322 avant J.-C.
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Construction des derniers temples 
à Héraion. Achèvement  

du revêtement de la route sacrée  
sur une longueur de 6 km.

2ème–3ème siècle 
après J.-C.

L'apogée de la ville de Samos. 
Construction d'une église chrétienne 

sur le site de l'Héraion à l'aide de 
matériaux de construction antiques.

5ème–6ème siècle après J.-C.

La vénération de la déesse Héra est 
interrompue au Héraion  lorsque 
l'empereur byzantin Théodose Ier 

interdit l'idolâtrie.

391/392 après J.-C.

L'île de Samos est annexée 
à l'Empire ottoman.

1479

L'île devient le siège  
du theme de Samos.

9ème siècle après J.-C.
Inscription de Pythagoreion et de l’Heraion de Samos 

sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO.

1992

La Société archéologique 
d'Athènes commence les 

fouilles sous la direction de  
P. Κavadias et P. Sofoulis.

1902–1903

La Samos est cédée aux chevaliers 
génois de Chios Justiniani.

1363 

L'établissement de la Principauté 
de Samos : la Samos est reconnue 
comme une principauté autonome 

vassale du sultan.

1834–1912

Construction progressive du dème de 
Tigáni autour du port, sur le site de 

l'ancienne ville de Samos.

Milieu du 19ème siècle

La Samos est rattachée 
au nouvel État grec.

1912



Samos constitue un carrefour commercial et 
culturel où les marins, les pèlerins et les marchands 
côtoient des philosophes, des scientifiques et des 
artistes brillants.

LA BAGUE FATIDIQUE

D'UN TYRAN
PENSÉE INVENTIVE

Polycrate, tyran de Samos 
(seconde moitié du 6ème siècle avant J.-C.)  

est associé à de nombreux grands travaux et 
innovations technologiques : il construisit 

l'Héraion, le tunnel d'Eupalinos et fortifia la 
ville. Dans son palais, il accueillait d'importants 
intellectuels. L'histoire de la bague et de la fin 
tragique du tyran est racontée par Hérodote13.

Pythagore de Samos 
(580-496 av. J.-C.) 

était un grand philosophe, mathématicien, 
géomètre et théoricien dans le domaine de la 
musique. Il est considéré comme le fondateur 
des mathématiques grecques. Il fut à l'origine 

d'un nouveau mouvement philosophique 
combinant la science et la philosophie.

L'astronome et mathématicien  
Aristarque de Samos

(310-230 av. J.-C.)
fut le premier scientifique à proposer 
le modèle héliocentrique du système 

solaire, qui place le Soleil, et non  
la Terre, au centre de l'Univers. 

Hérodote, le père de l'histoire, 
(5e siècle av. J.-C.) 

bien qu'il ne soit pas né à Samos, y a vécu vers 467 avant J.-C., en tant qu'exilé politique.  
Dans son œuvre, il fait souvent référence à l'île, à ses monuments et à son histoire.

 Tête 
 en bronze 
 Statue de Kouros, 
 Offrande à Héra. 
 Atelier de Samos, 
 6ème siècle av. J.-C. 
 Musée archéologique 
 Vathy, Samos. 

Differentes figures à travers les siècles
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DES CRÉATEURS PIONNIERS

DES ESPRITS QUI 
ADMIRAIENT L'ANTIQUITÉ

On attribue à 
Théodore de Samos, 

homme aux multiples talents 
(6e siècle av. J.-C.) 

l'invention du niveau et du rapporteur, la 
gravure de la bague de Polycrate et la création 

d'un cratère en or d'une capacité de 1800 
litres pour Crésus14 ! En collaboration avec 
Rhoèce, il conçoit le grand temple diptère 

d'Héra et invente une nouvelle méthode de 
fonte du cuivre, la fonte à la cire perdue15.

Généléos, un sculpteur important  
(vers 560 av. J.-C.)

a réalisé la célèbre œuvre homonyme, c'est-à-
dire un groupe de statues placées sur une base 

commune, dédiées  au sanctuaire d'Héra. L'œuvre 
représente la famille aisée des donateurs.

Le gouverneur de Samos, 
Ioannis Gikas16  

(1854-1858)
finança à ses frais les fouilles  

de l'Héraion.

Le botaniste français  
Joseph Pitton de Tournefort  

visita plusieurs îles de la mer Égée en 1700–1702, 
collectant des plantes et effectuant diverses 

observations scientifiques. Il représenta les ruines 
d'Héraion, mettant ainsi en lumière les premières 

découvertes archéologiques.

GROUPE DE GÉNÉLÉOS

ΦΙΛΕΙΑ

ΚΟΥΡΟΣ

ΚΟΡΗ
ΦΙΛΙΠΠΗ

ΟΡΝΙΘΗ

ΠΑΤΕΡΑΣ



La ville de Samos était l'une des plus importantes du monde antique, tandis 
que l'Héraion constituait déjà une attraction célèbre dans l'Antiquité ! 
Hérodote le mentionne comme le plus grand temple du monde, tandis que 
le géographe Strabon le visita et admira les précieuses offrandes, décrivant 
le temple comme une galerie.

DESTRUCTION ET DÉSOLATION DE L'H�RAION

Au 4ème siècle après J.-C., de nombreux bâtiments de la cité antique ont été démolis et 
les matériaux de construction ont été vendus à l'Asie Mineure. L'Héraion était appelé 
« Colona », en raison de la présence d'une colonne unique de 10 m de haut. On dit qu'elle 
a été laissée intentionnellement pour guider les navires vers les abondants matériaux de 
construction du sanctuaire antique.

 4. A. de Choiseul-Gouffier, L'Héraion de Samos, 1776.
 5. J.P. de Tournefort, Carte de l'île, 1702.

Après des siècles de désertion, sur les ruines de l'ancienne 
ville de Samos, s'est développée le dème de Tigàni17, qui fut 
prospère jusqu'au milieu du 19ème siècle. Au milieu du 20ème 
siècle, la localité fut rebaptisée Pythagόrio. Cependant, la 
capitale de Samos était déjà au 19ème siècle le village de 
Vathy, dans le nord de l'île.

NOUVELLE Ὲ RE

Un monument voit le jour



17 

PY
TH

A
G

O
RE

IO
N

, H
ER

A
IO

N
 / 

SA
M

O
S–

M
O

N
U

M
EN

T 
D

E 
L’

U
N

ES
C

O
 1

3
–

A
V

EN
TU

RE
S 

M
O

N
U

M
EN

TA
LE

S 
D

A
N

S 
LE

S 
M

O
N

U
M

EN
TS

 G
RE

C
S 

D
E 

L’
U

N
ES

C
O

RECHERCHE ET �TUDES...

 
6. Bénédiction des eaux dans l'Héraion avant les fouilles de 1902.  Des hommes et des femmes en costumes samiens-  

 figurent sur le site des fouilles d'Héraion en 1902.- 

Les voyageurs du 18ème siècle visitèrent l'Héraion et 
firent des croquis des quelques vestiges visibles. En 1812, 
l'expédition londonienne de la Society of Dilettanti effectue 
des fouilles et dessine des plans précis du sanctuaire.

En 1879, dans le cadre des fouilles de l'École française 
d'archéologie, Paul Girard découvrit dans l'angle nord-est du 
grand temple la fameuse « Coré de Chéramyès », qui se retrouve 
à Paris. Une statue identique, probablement du même groupe 
de personnages, fut découverte lors des fouilles de 1984 et est 
exposée au musée archéologique de Vathy à Samos.

La Société archéologique d'Athènes commença les fouilles 
de l'Héraion entre 1902 et 1903, avant l'union de Samos à 
la Grèce.

Plus tard, le sanctuaire et la ville antique furent 
systématiquement étudiés par l'Institut archéologique 
allemand et l'Ephorie des Antiquites de Samos–Icaria.

 Les recherches menées ces dernières années à Pythagόrio ont permis-  
 de découvrir la ville antique de Samos, une cité bien organisée, dotée de murs,-  

 de rues pavées, de places, d’une agora, d'édifices publics, de magasins, de villas- 
 avec des pavements en mosaïque, d'installations sportives, de sanctuaires et de temples.-

 Statue en marbre d'une figure féminine,  
 dédiée à Héra réalisée par Chéramyès de Samos.  
 570/560 av. J.C. musée du Louvre. 



Le temple le plus grand du monde !
Sur l'île verdoyante qui a vu naître Héra et accueilli ses amours avec Zeus, le temple colossal de la 
déesse18, œuvre de Rhoèce et Theodoros, fut érigé avant d'être détruit par un violent tremblement de 
terre quelques années après son achèvement. 

À sa place, Polycrate entreprend la construction d'un temple encore plus grand, qu'Hérodote considère 
comme le plus grand de son époque : l'Héraion comptait 155 colonnes d'une hauteur de 21,5 mètres 
chacune !

Une enceinte protégeait le sanctuaire. Des temples, des bâtiments auxiliaires, des « trésoreries » contenant 
des offrandes précieuses venues du monde entier19 et des galeries occupaient cet espace, tandis que 
l'autel principal constituait le centre du culte. La Voie sacrée, chemin menant de la ville au temple, était 
bordée de statues monumentales.

 Le temple fut construit sur des fondations gigantesques, car le terrain 
était marécageux, en raison de la présence de la rivière Imbrasos. 

 7. Vue d'ensemble du sanctuaire d'Héra.

Un monument exceptionnel...
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ô Mère des Dieux, avec piété
nous plions humblement nos genoux

devant ton saint sanctuaire, là où
l'Imbrasos court vers la mer,

rapide et puissant, à travers les
vertes plaines de Samos. Un vent léger,

si doux, effleure légèrement
tes couronnes, faites de fleurs divines;
des lys blancs, tressés avec du dictame

et de joyeuses pâquerettes !

Albert Pike, Hymne à la déesse Héra, 184520.

1

L'influence des monuments de Samos sur l'art grec ancien fut considérable, de nombreux monuments de 
l'Héraion ont servi de modèles architecturaux et artistiques pour le reste du monde grec.

 Le temple d'Artémis à Éphèse  
                       et le temple d'Apollon à Didymes,  

            datant du 5ème siècle avant J.-C.,  
             reprennent les dimensions  

             du grand temple d'Héraion. 

 Héraion : Devant le grand temple de Polycrate, on distingue- 
 le plus ancien temple (Hécatompédon), mais aussi le temple et l'autel de Rhoèce.-

... à l'éclat intemporel  



Le « choma en thalassi » (terre sur mer)
Le premier projet de port artificiel fut le quai de Polycrate, un brise-lames de 360 m de long et de 3 m de 
large, fondé à une profondeur de 36 mètres, qui divisait le port en deux parties et le protégeait contre 
les vents forts du sud. La flotte de guerre était stationnée dans le port intérieur fermé, tandis que le port 
commercial opérait à l'extérieur.

La « Birème »
La force navale de Samos était réputée et égale à celle des Athéniens. On dit que Samos possédait une 
flotte de 100 navires de guerre. On attribue également à Polycrate la construction de la « Samaina », un 
nouveau type de navire de guerre polyvalent, doté de 50 rames sur deux rangées, qui assurait la gestion 
de l'empire maritime de l'île. La Samaina est considéré comme le précurseur de la trirème antique.

… Voici la grande terreur de la terre d'Asie,
Samos; tresse pour elle la couronne
d'hymnes éternels, ô fille lyrique…

Andreas Calvos, « Ode IV, Ὰ Samos », 
Lyrica, 1826.

 8. Représentation picturale du port antique de Samos.

9. Représentation de la Samaina. ( Réalisée par Ilias Kardimi) 

 Les travaux plus récents du port de Tigani, l'actuel Pythagόrio,  
 furent réalisés sur le quai antique. 

Un monument exceptionnel...
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Le tunnel « amfίstomon » (ayant deux ouvertures)
Le Tunnel d'Eupalinos, merveille du génie, est un aqueduc souterrain du VIe siècle avant J.-C., construit 
sous les ordres de l'ingénieur Eupalinos de Mégare. Le tunnel d'une longueur de 1. 036m., fut creusé 
simultanément des deux côtés de la montagne avec une précision impressionnante. 

Le tunnel a alimenté en eau la ville antique pendant plus de mille ans et a fonctionné jusqu'au 7ème 
siècle après J.-C. Il a également servi d'abri aux habitants pour se protéger des attaques des pillards. Il a 
ensuite été abandonné et recouvert de terre jusqu'en 1882. Il a finalement été mis au jour et étudié en 
profondeur par des archéologues allemands entre 1971 et 1973.

Les Samiens ont construit  
les trois plus grands ouvrages 

qui existent en Grèce.

Hérodote, Histoires, 3:60.

2

10. Schéma illustrant les deux tunnels : (1) le tunnel principal,  
(2) le plus petit pour la canalisation d'eau et (3) le tunnel d'accès vertical.  11. Le tunnel principal de l'aqueduc.

En 2015, il a été déclaré « Patrimoine International des Tunnels » par l'Association Internationale des 
Tunnels et en 2017, il fut également déclaré « Patrimoine Historique International de l'Ingénierie » par 
la Société Américaine des Ingénieurs Civils (ASCE).

Chaque été, des événements culturels 
d'envergure mondiale sont organisés à 
Pythagόrio, tels que le festival «  Heraia 
Pythagoria » et le « Samos Young Artists 
Festival ». 

Festivals culturels  
de Samos

1

2

3

... à l'éclat intemporel  



 Statue « Kouros », dédiée à Ischis, 580 av. J.C. Cette statue, 
 d'une hauteur originale de 4,80 m, est un exemple typique  
 de la sculpture samienne. Musée archéologique de Vathy, Samos 

La sculpture monumentale doit 
beaucoup aux artistes samiens 

du 6ème siècle av. J.C.

 Le jeune homme de Kavo-Phonia  
 dans le sud-est de l'île, vers 540 av. J.-C.  
 Le jeune homme corpulent a une 
 coiffure soignée tandis que ses vêtements  
 présentent le mode de vie raffiné  
 des aristocrates d'Ionie. La sculpture 
 Il est lié à l'art de l'Ionie. 
 Musée archéologique du Pythagorion. 

Les « intellectuels » Ioniens
La position stratégique de Samos sur les routes qui reliaient la Grèce continentale aux côtes et à l'Asie 
Mineure a joué un rôle important dans son développement.

riche arrière-pays de l'Asie Mineure, a facilité le contact avec les autres villes ioniennes, le développement 
des sciences, des lettres et des arts et a conduit à une grande prospérité économique et culturelle vers 
le 7ème et 6ème siècle av. J.-C. Des œuvres de sculpture et de toreutique (travail des métaux) de Samos 
ont été trouvées non seulement à l'Héraion de Samos, mais aussi dans les grands sanctuaires de la Grèce, 
comme Delphes et Olympie.

Les principales offrandes au temple d'Héraion 
au VIIème siècle étaient de grandes cuves en 
bronze, appelées « Lévites », décorées de belles 
protomés de griffon.21 Montées sur de hauts 
trépieds, elles pouvaient atteindre jusqu'à 3 
mètres de hauteur. 

Un monument exceptionnel...
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 Lion en bronze de Sparte,   
 550 av. J.-C. 

 Cerf en bronze d'Assyrie, 
  9ème /7ème siècle av. J.-C. 

 Peigne en Ivoire 
 de l'Andalousie, 
 640 av. J.-C. 

 Figure féminine en terre  
 cuite provenant de Chypre, 

 6ème siècle av. J.-C. 

3

Nouvelles routes, nouveaux marchés
La Samos au 7ème siècle av. J.-C. entretenait des relations commerciales avec les îles de la mer Égée, la Crète, 
mais aussi avec La Laconie, Corinthe et Athènes. Il a également établi des stations commerciales sur la route 
de l'Orient, telles que en Égypte et à Chypre. Il a établi des relations stables avec les côtes de Phénicie, avec 
les pays du Proche-Orient. L'Orient et l'Asie Mineure, mais aussi avec la Libye et l'Espagne.

En conséquence, un grand nombre des offrandes à Héra provenaient non seulement des villes grecques, 
mais aussi de tout le monde connu à l'époque.La variété des matériaux et des objets est révélatrice de la 
développement de la ville de Samos, mais aussi de l'éclat de l'Héraion.

... à l'éclat intemporel  



L'acropole mycénienne de Gla contrôlait les grands  
travaux d'ingénierie hydraulique du 13ème siècle av. J.-C. 
pour assécher le lac et le transformer en terre cultivable.

Le système hydraulique historique de Shushtar est un impressionnant 
système d'irrigation complexe datant du 5ème siècle avant J.-C.  

Il est constitué de multiples barrages, ponts et canaux qui 
fonctionnent ensemble comme un seul système hydraulique.

L'ancienne Akrάgas , l'une des villes les plus 
importantes de la Grande-Grèce. Elle atteignit son 

apogée au 6ème siècle avant J.-C. C'est ici qu'est né 
le philosophe Empédocle. À Akrágas se trouve  

un grand temple d'Héra, construit au 5ème siècle  
avant J.-C. et brûlé en 406 avant J.-C.  

par les Carthaginois.

GRÉCE

ΙΤΑLIE

ΙRΆΝ

GRÉCE

Le monastère de Saint-Jean-le-Théologien a 
constitué le noyau du village, l'actuelle Chora, 
qui s'est développé autour de lui.

Patmos

Lac Copaïs en Béotie

Agrigente

Shushtar

Des dialogues monumentaux

ΕΝ GRÈCE  

& MONDIAL!
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Garantir l'accès à l'eau et à l'assainissement pour tous
EAU PROPRE ET
ASSAINISSEMENT

12. Aqueduc romain

Système 
d'approvisionnement  
en eau
Un approvisionnement régulier en eau potable est 
nécessaire à la pérennité de toute ville antique 
ou moderne. Le Tunnel d'Eupalinos acheminait 
l'eau potable en toute sécurité depuis la source 
d'Agiadon par des tunnels souterrains. L'eau 
était ensuite recueillie dans un réservoir artificiel 
et atteignait les fontaines par une canalisation 
urbaine souterraine, qui fut repérée le long de la 
route moderne menant de l'aqueduc d'Eupalinos à 
l'ancienne ville de Samos.

Les Romains, eux aussi réputés pour leurs grands 
travaux hydrauliques urbains, installèrent dans 
les villes des thermes, c'est-à-dire d'immenses 
complexes de bains publics, et construisirent en 
surface un nouvel aqueduc à arches, qui acheminait 
l'eau potable depuis la source des Moulins.

Un message d'aujourd'hui…

... pour un meilleur avenir!
Objectifs 2030



notes
1. Selon la tradition locale : « Les Samiens eux-mêmes croient que la déesse 
est née sur leur île, près de la rivière Imbrasos, sous le gattilier qui se trouve 
encore aujourd'hui dans le temple d'Héra  », Pausanias, VI, Achaïe, 4:4 
Traduction : N. Papachatzis 1980, 37–38. 

2. Le « détroit de 7 stades » : La partie la plus étroite du détroit de Mycale, 
où les Grecs ont remporté une victoire déterminante contre les Perses en 
479 avant J.-C., ne fait que 1. 600 km de large, soit la distance la plus courte 
entre une île grecque et la côte de l'Asie Mineure. D'autres batailles navales 
importantes s'y sont déroulées pendant la révolution de 1821.

3. Hérodote rapporte que le marin, Colaeos navigua jusqu'aux Colonnes 
d'Hercule (l'actuel Gibraltar). Colaeos, vers 630 avant J.-C., atteignit 
Tartessos, dans l'ouest de l'Espagne, et à son retour dans sa ville natale 
de Samos, il consacra au sanctuaire d'Héra de précieuses offrandes qui 
suscitèrent l'admiration de l'historien. (Hérodote, Histoires, 4:152) 

4. Le tyran de Samos, Polycrate (vers 535–522 av. J.-C.), avait fait de l'île 
une puissance navale dotée de grandes richesses, acquérant ainsi un grand 
pouvoir et sa propre fortune.

5. Le célèbre vin blanc doux Muscat est produit à Samos. Selon la mythologie, 
le dieu Dionysos chassa les Amazones, qui s'étaient réfugiées à Samos, avec 
l'aide des habitants de l'île. En retour, il leur enseigna la viticulture et la 
production de vin.

6. Hérodote, Histoires, 3:139: « Elle [Athènes] était la première parmi toutes 
les villes, grecques et barbares ».

7. Le guide est inspiré du navigateur samien Colaeos. Voir note 3.

8. Quai ou jetée : construction longue et étroite faite de pierres pour 
l'amarrage et le chargement des navires et pour la protection du port. La 
jetée de Polycrate est le premier port artificiel mentionné dans les sources 
antiques. Le port de l'ancienne Samos était situé au même endroit que le 
port moderne de Pythagόrio. Les installations portuaires étaient bilatérales : 
un port fermé pour les navires de guerre et un port commercial desservant 
la ville.

9. Les murs Polykratés, d'une longueur de 6. 430 mètres, protégeaient la 
ville antique de Samos en entourant une superficie de 120 hectares. Le fossé 
autour des murs atteignait une profondeur de 6 mètres à certains endroits. 
La base du mur était construite en pierres calcaires polygonales, tandis que la 
partie supérieure était en briques. Les murs de la ville ont été reconstruits au 
4ème siècle avant J.-C. selon un système isodome et renforcés par 40 tours. 
Une troisième phase de reconstruction du mur a été observée après 200 avant 
J.-C., lorsque l'île a servi de base navale pour les Ptolémées et les Rhodiens.

10. L’agora de la ville antique était située près du port actuel. Selon les sources 
écrites, c'est ici que se trouvaient le « Bouleutérion », « l'Agoronomion », le 

bâtiment d'archives, où étaient conservés les décrets officiels de la ville, et, 
un peu plus loin, une palestre, deux gymnases et les bains.

11. Nicaenetus de Samos. Poète du 3e siècle avant J.-C., originaire d'Abdère, 
qui vécut à Samos. Traduction de M. Viglaki.

12. « Le plus ancien des arbres sacrés est le gattilier qui pousse dans le temple 
d'Héra à Samos. Ensuite, il y a le chêne de Dodone, l'olivier sur l'acropole, et 
celui près de Delphes. » (Pausanias, Η΄: Αrcadicά, 23:5)

13. Selon les conceptions des anciens, la grande joie provoque le la jalousie 
des dieux. Hérodote raconte la tentative de Polycrate. Pour apaiser le destin, 
il jeta son anneau préféré dans la mer. Mais il le retrouva dans un poisson que 
lui avait offert un pêcheur en cadeau et Il se réjouit, considérant cela comme 
un bon présage. Hérodote, en évoquant la fin tragique du tyran, conclut que 
« le destin ne change pas ». (Hérodote, Histoires, 3:39–43).

14. Crésus, le dernier roi de Lydie, célèbre pour sa richesse (596 av. J.-C. 
–546 av. J.-C.). Le chaudron en or fabriqué par Théodore qu'il a offert en 
cadeau au sanctuaire de Delphes. Le sage Solon a dit à Crésus la fameuse 
phrase « ne considère personne comme heureux avant la fin de sa vie », 
c'est-à-dire, « ne porte pas de jugement sur la réussite de quiconque avant 
d'avoir vu la fin de sa vie».

15. Fonte à la cire perdue : la technique de base pour la fabrication de statues 
en bronze. Elle consiste à construire la base en argile de la statue, à former 
un motif en cire sur la base et à ajouter une deuxième couche d'argile par-
dessus. Le moule est ensuite chauffé dans une fosse de coulée, la cire fond, 
mais l'argile durcit et est prêt à recevoir le métal en fusion. Le métal est alors 
coulé sous forme liquide entre les deux couches, remplaçant la cire qui fond.

16. Ioannis Ghika, originaire de Bucarest, en Roumanie, était un diplomate 
issu de l'aristocratie. Il fut nommé gouverneur-régent de Samos de 1854 à 
1858, dans le cadre de l'Hégémonie de Samos (1832–1912). qui plaça l'île 
dans un état d'autonomie interne subordonné au Sultan. En 1866 et 1870, il 
devient Premier ministre de Roumanie.

17. Tigani : le port le plus récent de cette localité fut opérationnel de 1859 
à 1866 sur le site de l'ancien port, et connut un grand essor. Selon certaines 
sources, la nouvelle localité aurait été baptisée « Tigàni », soit en raison de 
la forme circulaire du port, soit pour paraphraser le mot italien "Dogana », 
qui signifie « poste de douane ». « Ruines d'un ancien port près de Katerga, 
appelé par les Samiens Tiganion en raison de sa forme circulaire »- Joseph 
Georgirenes, archevêque de Samos, 1678. Voir Joseph Georgirenes, A 
description of the present state of Samos, Nicaria, Patmos, and Mount Athos, 
London 1678, p. 1–53. 

18. « Le plus grand navire de tous les navires que nous connaissions, fut 
construit par le premier architecte, Rhoèce… »

19. Les précieuses offrandes votives, c'est-à-dire les offrandes des visiteurs 
et des villes, proviennent de villes grecques, comme la Laconie, l'Attique, la 
Crète, mais aussi de Chypre, d'Égypte, de Mésopotamie, d'Assyrie, de Perse 
et de Phénicie, et étaient conservées dans des galeries et dans des bâtiments 
en forme de temple, les trésoreries. On rapporte qu'un grand bateau de 25 
mètres de long fut placé devant le temple d'Héra, en hommage à Colaeos, 
le célèbre navigateur samien. Même les délicates offrandes votives en bois 
représentant des personnages, des dieux, des animaux et des bateaux furent 
préservées par le sous-sol humide du marais.

20. Albert Pike, Hymn to the Gods–No. 1: To Hera, 1845. Traduction libre de 
l'anglais par George Paschalis.

21.Griffon : créature mythique ayant une tête d'aigle, un corps de lion et une 
queue de serpent, qui repoussait les mauvais esprits.
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